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Mïhùf-l eturier es,,

A igent 'u
Iculé ce quevcus épary

N'avez-vGus jamais Ca
rn chine à doail -une bonne agnez en ayant

M.-Ston as$
-te -mâchine fai 1'oo. Avec cet

vrageýavec bleàuç,OUP,,Plus dm satis.faýti
'je S. e qui

20. VOUSépargnez Votre C
0 e argent.

veut dire v 'tr

que3l"joncs de mariage, fabri LL
a une'heuric d'avis.
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Carré Notre-Daine, Québec.
Euéipéen & Américain POLE NORD,
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un vins Liqueals, et cijires
-SOC awWmmAm ý iL t eillière qualité.,

près du qýjjii,,àe, ià uiéhèlieùý
Me'
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er ýprOp

ehiers
"Le rendez-vQlis dÙ mOnde

Rue st-jean, X0., rue ýt Stanislà 21

service Proifipt et f

Liqtteuts et Cigares de première qUR7, cheii-,en:leu'eparaf ions dé ýt'affl -Genres, imé 0rÊheýst1re -tous, les èOirs.
vlàite est 80,11citee wiehes.une Premièiýë. Vins,, et LI'

eârs e-IEC R«e' st-jýmeph'

Dés, aUgnie Djj'0-tiýè.ýç-puhtfîon, nous Vici au

vier lés PÉI i et àvâtiiâý6ës ui a-ý ilî ÉuYé SC3 arrel
ou deux ans dabônhei1lentý Ou titi ou d'eux

'ab rès aM ou,, a)oiinpiiieiit être payë et fou,:9 sëpa
-gé- ýt:à l' ' , f Io letire. téé'oni"narldé>,. citre adrQssýèdi, , , ýn eýa nieôi; ar o-itý être ait pa 1 on:l)é)s

tèt' ýdü;j0ùt11atéliel'âpparai: en el.,
ENTS D'UN AN.

àheiTieilt5;ýýùû rasoir ce S- et, 1eËçýer Rèady" ave,É - .dùi, ". èý - _.. ., ' ' Ébe qý
Li t , paré ýrèp ir Èst aussi bon et tait aussi -bien la ba

ra ýý 'W d èù-
Osk 

f 
..gafant*e, 

boîtier 

en 
acier 

a.

oü argent-wnickél, -op - -ën"depýeiùiète qualité, avec, su
une ýiiiiâé 1 ýfôti.tài.je âters pport pout'

à lapoche du g11étý:
t t g4ran. le;

VftË1:ftiagniËýut.îýô iitre suisse,, res e egan e t, sys- ýe
a ër füsât-et âdràni dore, ou une inon, 'argent JO 1,

icatë 'et'ý,gaËa1à le tÉe po'tir Ille, ou deux e ý'.àrtie es 0
eà 4 àb lie IÜS àd nous'o rotit mfue, es Pl, S offéfteUl.

que -nons' èîjîýerrâ;,à,part,'soËî abônne.ment, 1 un l' l1âms de ýýs'_ýcôt, ý.t,ýé. de Fen iniotýë t.-O! 6,
notre journltitiýë ý6n1â1.1 îllllna sa tl ., ý 1 ýd - lëèn .:...ý,fii,;%. Y.- t 'a- ýliio làcorlte, C4,ý,s es e oüýlïfi çs etîcL. Vle 8

.:p à. étit %ýfO19_8feIl eur. ù m ou.,ttn:hie da q-1 'S'i t w k. 'P'. P,
-Ma 'uel -tu Chretieft. î
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ýu#ro notre qi 1 1 . 1qui a été -accueiliac
e01 tri 1i)fo1 r i o i consiérable e ( tt tonte l àlta-

be

fJEDUCATION:DE LA JEUNESSE
t'ilgroild Jouirmillde Fa ea~mné e etuleur opi-mon sur l'Véducen -&es ý;enlfants et oie] une collection (de 1réflexions

qu erattalChenit à cet impor(Itat st.
Il faut aimier les, enfanïts, les recevoir av(,c bonheur lorsque

Dieui les envoie, I11,ontla ri#-e~ de la famille et du pay.
JIfaut f;irý- e l' enfant, quelquun, a ýfin qu'il soit apte 'à faire

tplS d;re : il r eiou (-(" i ' e : 1l sra unhomme.
t tuor cri reuecarr*jire lie fait pastiouijours

[s quelques os sur
mornedele fnt

voc~dions 
à



4 NAGAZEYE DE' FAMILLE ILLUSTL'E

'W,ý faut rcsfrc-indie daiiý dit_,:,_LEýS-CANADIE-NS -QUI CHANGEKT
LEUR NOM ' Le> deux Etatý jt1cl1tioil1iý, mit (Ufelidii 1(- jeux (le (.etrteýý, daits

. 1 .1 1 1 -, 1 ts (1111 , f 1-ap -
les buVettüý-ý ainsi que l'exposit'oii de il,&( ' y

Nous ji,ý4)i1s (Liwý 1*(,Iïï«o)ý de Woolisockei peut ýou\-ent la vue deý, I1abi[uf'ý : il Iw pelil v avoir du di.-cuýýioiis sur
"Pour în-oir ý,on ilom (le Thérien eu Fariiier. un bon la jý0lltifj1le- et 1('_ý flailel1rý 11*ý' ý0l1t Le- cl*otiý-(,r-

týk1uaV(11lC perd un héritage de quelques de ture et de fermeture (le, ce-z iýo1lt strictement fixýes, et

Fil autre pauvre Vieillard avant ser%-i dans la -lierre de FeiiFénitle des J(ýis de ecs 11,'tats tend ýâ de: la btlveite lion plus

ý1j4_M ý01is 1111.11oiii anglais, ne. piýuý retirer :;.aj2ej4ý4 lille J'lace 4)11 s'ai11l1ý(1. lliaiý ýeu1(,111eilt lit] lieu où- Voa boiL en se
d( â tout liemille iiitelli-

dolio à su-ýP(,r

a (,eux qui S' t' gilierit; qu'ils lie serolit ïl.i, 1-0wool babituelcement.. c*est faire -un ;èete

ji'ipiit reniïiiý(Iiié,, el ýlev,ýs d:111S so(ýiale que s'ils [)ýlrlejJj 1 a ll'a de

d'Albion et i-ec0l\ýVi)t le là,116,11te- (lu iliýtýkir(l it iii-Mtre le plibliu eil garde cmtre

_000- (lýe et, gelire, dil (le 1',ilcffll

REGLEMENTATION DES BUVETTES (le sa (llgý; ' l1tý', et a le niollidr(qilielit
lT (,ý7- il'aurolit 1ý I'Vl-(ýgiius avW ý: elles

1, a du Siid compte depuis le 15 noveilibre, quilize eoiii- iti111tý ('t que la fi -queli-

Lir ýu1lgt et nil qui col11l)oý( (L-ý buvettes f 1113iliarise c1wqlle joui.

(i(l(' la lion ýeulewe11t la velite (irs

lý Etat mais aii1--ý;1 dû gdrder en sa C-111-

, ES ECOLES D'ONTARgo
-ýlité des, loïs pro1jibitiVeý 'a eu lus 011 'Uloiris de succès par

týol1t où elicls o:it et,". i1I)pliquý,es. D'ails quelques Etats, dans nos pro- Il \- a quuliques ýtmaiiwýz mi 1 i d e
(L1l1ý 0111arlooli a ýý1l î4 et parfois alissi M, de illie qijin-

1, eoilstater ý1u pire, ýtit, de eI1oýQs. c'obalt ciiWautres, ýýs'L un exciliple zaine (I'ýuiuks dmis la Prm-iiice d'0utaiî(ý. (if, li\-re "Edti-

de la. tiîýte iii.mière dolit la loi est aPp111quéeý et nous pour- eation ýilolls arrive il 17ilis-
rilms eiter bien d'autres 7Qil-le-iz dél)itý de boiQýol) seraient 1,Pý- tant et nous de -ýfjn en", 1.

f("I.ýtliles aux que pro-voque deý; liqueurs L(,s quelqm- extraits q u o li' ý 'W ptifiliCs nous ont p'a rii
ýqui , d -, ýýêtrtý,,eîgnaIý-_ et quari d nous en aurons ý it

et la manière i4iiigtilKie dont on puilit lý i la lecture cb ii
la loi. On en Q,ýýt simpleinevt rendu là PenýeVo1 -ms4orille 111ke 1nýiiiü de k louer'et lýe critiquer.

(»I s si-grM les -lignes

Laý velif e des liqneurs, dit.iin font, pcitu de la préface de ee ln-té intéressant., st1rtotfC.Poliý' la-,

frère, a produit tili reý-e11lL de llllle,,Idi!S, et la d*Oiitiirify.
tioll de p«jýc's-do quatre eeiits Une vi e Penz"111eR dotizeL-iliiiitks de riotre, -vie d'filsti tilt Our -Li di-
olit-été de cf, fait eol)da)jî[1éeý- â la Py1ý0li. C'est, a dr're que soiqs w-ýe reëticni de divers - î ta bl isseiiien bs, --00 lit i r& de cette p'rovince' lit,
forme, ola -41uýs. une autre le gcbllverncýwellt IýMýoit droi ts - 31 a; s, Salicier,-parahront, une explivation suffisante du fait _que nous
st -4faiýant 1 ýe -cé une manière bien -sati 'e d'ilppliqtier-la o'i. parlons élùs' is'a- t-ion seola ire.'

aIt eâit sa 1.)iýý,bendedeve,,-iv- De plus, Ontario, coni)aie noius avons souvent pris occasion de
.11 y a deux joli s il peine Cob. - fouriiiss

pýer1rodiqnc, et. rýguliîre, de $2,WO -en une seule journée- le répéter, s'efforce de maintenir ses écolee-prôfeýssionne-1l'es clý*institu-
Whititey. ýsonge, dit-on, à améliorer sa iisvsti.-, teur,4 ,uir le. mêiiieý pied 7 que les- shnilair'es- des, Pays -les plus

ineý, Dernièrement le pTýemier ministre à'.une réunion ,quelconque -à ý1Vaneés.
déélaré son -iliteil-tiQn d'à,ijp.o:;ter eergèdî à l'é4,at 4 lul4È,

WhitnW 1iýa mentionné -aucilli reillèd 'Iro. il otrc, blit. -est 011 (,o) i ii ýt i t n (-ïý i pre-

n'est,1ýt réduction -dii nombre des licences de cabarets. Nous 114ý e y0voils tique de nos jours dans leý leS plus et le,ý! plus pro0r(ýs-

alleuil reniède daits cette, réduetion du nombre. Diminuer. 01ý_4 aug- s if s, peurn, lui,-kirmulion profes,,ioniielle de ceux à quiý -Ilon. confie

Mertter'. lorsqu5il s'agit de la velite de l'aléffll. C'est-mettre ènfre les la tâelie. de. façonner les géiléi>nt.ions qui 'feront la' nàtiýl-1 de- %àîiý
Mains £uii petit iiowbre le privilège d*un commerce f 1-iletifèux,, c'est 11111111
la eréatiS d'un inou0puIeý en quel ' le ýsorte, q-al ýfa!t Wfortune (Fun Ce n'esýt.pqlz que nous -pri>feý,sionýj'poLir Wsvýtèýii séole è On-

pe -dýagrandîT ledr bilv s rem surtout e cerne le
Plus petit liollÈhté, leur riuet n a V-fi i r, tario n ce qui. -con

jusqu'à détix dems eoiurtoirs qui ru!ý il psrtý0P &-favorable, âée6Édé 'all-x et

i0tesi: les ùanedieus f ls uçais'. déj il si zqMhreTxýý -daàl'autre- C'e54 suxtout ýiünnêr.'îju buvettece cachet att-rayaqtýde itixe, ïïà nos -corýPàtÉ,
(le distraetion èt-deý.' laigir contre lequel nous protûstý)1is- _Xkie Iýw- (,étLàý pqovillcÉ,.

P a lôi ýf ier -urke portion colasidérable des c îtovýws ýcritil pflys
vonp dit il V a; quel4ue tentps: s'il -y a -qxiel4àýun en vei,,q,- en
et -l'ordre -des-eho'-es, i4lobli est liiju.5!ý. c4eýt bien ýla, fitmi«o celui'- dýune -prôý,i.uce à- soutenir de,.leuýs.dezikrs dps é'eôleï

îe.qui $"Reeatld» ail y lrs-W,:Wiiie i4temTe, à
Lte 0$4îý

leurs il ïei f tagraiite, en'ý diS n
eapr uiPý. et d'e fçurànce q Âotiné 1»ù,e ,aêý>ýre1e" en-

Et P011,17ýeilipkher-le1juveux q'telqu,'il -oit, de s'üttarder à lù-bu- Y n

veue il, faut y limiter> lw-veate l"i boi8son ýSQîTle el Zuè , cQjnPagîýwnent dancesAëlit.
ýý,e est -la eý4ýýpei» Wrotfetti en

de'jeux d" oýit!on de gravures et'. or,
autres attraefianlS-. -eu qui concert l' er,ýëât supérie t: des 'de egef, p pýeý,uâk ou
îlûibriqi ibyeadrà des-liquèurs epivri4m4t, tüýnt* que iïýbools.'1

le. Et
.prèvl4ee

de L' r. 4le,
ce

_ýà êi de Qùêbêcý lek écolés s0at -
erébns: de imw Éè ý4âl'ân 1ýàsJ

et 4ý>ý P -e que, muliiëipPàs.
ýàyûlr 1iÈ;ýew1k4 1ùý' W le 461îtý 9ýýÂéY 'IR rMý, Pa re, câi1ioliqî lui mi 'sO

on un wea x i4îiý,â Ai
ýi_, Y

ý'-1ý-ntùt4 dw, e4e 1, 1 iný)iàýi6iit eôýnp m que Pour teur. ÏtÉpé ý-,-,su1, tout
diTjýi4u-er Pattraitdela-buveete il -fallait uui-,en U4 c-es (hi: comté- 'c*iho1ýques, et protestants et -d'admi il i.ý-
c]P!tt elle, tee Pare- afin d!àtti-rer- elàz: el 1 e un grand. nombre -de - ("Dit jes écoles --sn-wrietirés ils 'son't,-'wp'pir'.ques.

-.0r, suivant la loi, il né avoir
c est OUS4. ee1ýqùeý séparées, pour ý les cathùliýues:, pietêêàfâiù'tsý iit éÜtE0ý

ent conipýi,8 el e'imt Wé ffln
7, 

el, 'éè éco elf
Aýveau«-e d'ün

MqueAe, " t de bîâ!ýýu .ýLe1itiés
pat9qu'il 'esit. du ýîùêteuT,«quý agit au,- détriment: ÉVIR pmti-àmitisme.-ý



JL4GAÏ~j-DE FANMILLE ILLj-,8T1?E
ables cl*nlt;lip ientj. dn ,extxissar
sions protestatntos o~*tholies (le" ~iiepî

im s etsi'Outre à 1V1liqule "Ijh&o> o
du ig ho1 de caique conité.
ýnt les catholiques diOntario sont forcés depa
le pour leS coles supérieures; et cependanC , 

que la proscription d(]s évêques, in~terdisent
trée de ces ols
protesýta-nte, à l'in~star dý, pauvres nécessziteu.x,
Cées puiser dan~sle gousset de~s contibuMies vot1

nous sci
un i

d'uniin entreC

es.

4"

cr

à

CANADIENS. FRAN GAIS TENUS EN~
ESCLAVAGE

va Le Wlorld de Toronito, a publié, dernièreffent une dé-pêche rip.hon- portantf que le Iv.1J. Sliadecmoualaritdit que l'Eglsedu- caNholique Romaine s'ét it aitun jeu de~ défigLirer et obseursnir lesparoles dui Christ et avee le Rév. M,. McKay dïOttwa, aurai dit aussieit ~ que les ( nadieus4frtiis cthliu > Ont encore dani l'esclvage.Mla Le Pasteur batisede l'ég'îise de la 4 iime Aveu nee regr.]ette sandoute le peu dle succès des théories suismes auprès des Canadiens.

pas, a i li eu ýIl d e c.(o ns"t ater I I él it e s 8
liens au cat'holicisme1, que sac n r gtion nie
tbien. au conitraire? On nle réuIssit pn ~

mncent

et ijli
fait 1

(Du -Tejape d'Ottawa)

cil

.. 11IL.



cOnna issai-ices en droit constitutioime1'ý- le firent Mèguer en
Angleterre pour plaider la, cause de la colonie devant les autùrltýi-LE VIEUX- ýw Ela'rck C res' ses

tvôpolitaihes: son discours est reproduit dans le Canadiaiý Revieui,
publiè à Montrèal en 1826.

Le colonel Caldwell mentionne que le gouverneur (--'ýtiy C,,irýe-

Extrait (le l'1liý-ýoirc des fortifications et des fines de Québec, par ton avait ftiit braquer un canon sur, le quai de la maison de Lylli-

J, 31. Lr1moý'jic, éa 1875 et burlier, pour tirer sur leý Bostonnais, en 1775, lorsqu'ils tentýreiit,

împr1wýc épaiséc.) une surprise dans le quartýer Sault-au-Matelot. On voit encore dans
lit maison voisine, mi sud de cette dernière, et appartenant aux lié-m, i -e -igine française proba-tiers _ýtkiliso1l de. foi S voû(es, d'oi

'4Doýteý:d;,f1ý votte 'luliqlle et tortueuse ecte du la (pli blement.
vel-11('111- Frail- 'tu oà C-t lu ýlù M . y

1(- jc1ý (le tant de 1 g"m e!jtý. oil los Goil e -. 1 - it, eil
et oýit tant (le fois entendu leý1rs noin, piir des il(, marchi-Indl>ýcýý de M. Péraiilt: d*après de noj11breuýes let-

îý\ P1L'ý où les Vice-Rois de la Franee et de I* -All- tres et factures trouvées en oc L'ruiller, et qu'un antiquaire ilouls a
-leterfe, dfPl11ý le fýistiieux marqiiïýi (le Trýiëv, int fier comte dPýDI1r- ilvait dQý- ilelations Colilimerciales fort

n1o11tý11',I1t ý1[I ('11i^ltülll leurs brillant s (,tjjjýjda eý, el,
,jýý011 du C, fanfares Nous voil' LL rue deventie le'Illoil et (les 1 du liaut-x sur la vie, ('011tre les

la prim-ilui'u artère du co,1111neree (Lins lit vieille eilpiWIù - lit "Ile (,onmjerceý des bureau
Siiiiit-Pâ'i'ný, ý,1r0c de Vl'ilgt-qLlýItFe pieds seulement. par le feii. 1,es instibitions v ýrî)iiüiit 'Ïa

Lýl l lic. 'est., ableilielit phis '111ciulille que 13
VI alýýe1p.blk1 ýiiiqiie (le Montréal, la Ilýiiicliiýe (le, la Banqu(l, Union, la

Qil lne siiI1lt-all-_ýMatclot, voisin(, de la rue sallit-pierre. Là Milique la 13,mque, 'Stadiicoiia, la Banque (le
où la 'l'illiqlliý (le Quèbe-e fut èri gée en 186-22, êtaieut au sièck, der- lýrî[al1ý1l 1î(j11üýý
nier, 4ls la voûte, le quui de Jolin Lymburner, marcband l)ý1ns cette rue el' le te, qil
bicil 'C0111111, -snivante, dans ýoîî-Virýzs'm-R e nollS rame

ýW jA 
N*

7 7

F
V e j)ri:ýe d u J'Lvis-lýe in dit major Rich-,,ný,d dç: WGlýe

ýNtiýrtkI. èerciai.1.ý, de dû Ilivre, et S àuf. en d4-P. i t d ya ile Sjr:-Cýùu au in Pfinet, N. P., le père de Mgr B. C,Qaus Pouvons décrire tri quelqtifs site qii'oee' pe là 13àTiqtii Nf.-ýBàtw1m J,' -à.chand. M.dë Québec, (ýc terrain. ûlom'iw lw iIoý 'rêve, fue couédé au ýSàfii- Pün et, y lit tr il
i '. . . 9 bien qVîè:ý,N1.,Bom erinai ýe;& Poýt,"Har-

naiýe ýar; le marqqiý de Delmlivifle et) 16S7. et cSifimè par Je rloi bour quiý:ftit 11011111;l à. ee Posté par le (-iýoulvcÈiied'r R. S. Mil-
le ler il.mrs 1(_î)ýýW. Le 25 août î72ý, Meevîre Chri-ztopile & Imlatie, 1 lies. sur bil 1-mifil iliý,111t'à1i >de Kent, doit t. il imýît Pilot,ý le

(lit ili e, ire: (les, N 1 i z:,i il lis à Paris.... le concé-dà ývàisýý,üal1 "portelir du !7ýe
Le liig4'ýniüur, ci-devant ellef des colis- i ýoà,nàè 

en 184
tructions de 8 de S2i. 24 juin Uý iý1Af'14N 101 :sfý,,f0ige le M e,
1 7ë'Ù,-ý,É'111 te de la l: ýîlr f, p-q) ri ïï joepù ýé4îiènaiix, niai-, 1 75f) MK -Jean ýTèehé,,-syùdîc .,des' inftreban

ýon à deux ýtages fit ml qulii (avec la por- 1i1frfiý prfilïï ý-1 d'cýprit d-itentýle'>ý' Mémolr&-, un e rios premiers
te); 17(-)-t. vunte il Mex. prix £73i800: le poène sur là. ilier., cý,est il'gn;cêtre de feti Sir
1 ý', avril 1768. 'jeýiýîâi De.: ý-1lvmmx vend zonh v ih' et Il pcý__Mait alors én outreIiÏ,. dw, rcjmarirýer M, riyily ssiinl en arrièreýy IT)tlrner: le 11 pe)ût 178L cuper -de la grèý1e VQ à en Iý45 -l'.j , , ý- ý e - . - , 7 - 7 - - 1 aqýz., qil o, 1 ý ic fýeki dit ý dý eû ýsur e 'quai
Marée btLýýe. le rgýv, 1 - , 1 .

et mie niaÎýoii ý,e campýý11e.sur le'ehewin S1W. Foyé, rAua
vente. pir le pro'curetir Lý lier il !,-et C1 ý:n de i iýcle, fui L'ý
Puis -Â4ýgq_ý àè ýem -17 1 parjýs mgri s dëlýlbi4i,, coies sous, le noin de Oldr -iry ýtkmsoyi,Hi pl cé'.fil ne Lix; le Dieu Ide la înýz1F4r-lné d'#n- 'rl ent,

1,ýojl-C1e du î%,ý1evi1iellt 11,11e -lis de la p or t e, ena, rappelons
es blir lLx et voûtes que Ll Bittique 4c er ýzýs formes e -paru depuis pwZ-ý, de tr n-

reà11x1ý ( Il 1834,1 Inir lit j3ý1irql1e de: Mmi(réal, lie-
vires d( 4 jx;,r4-es d- ht C'imi üRT 'nie, qui.Parallèle à, la rue sïtiiit-Pierre, court la rue. Nýotrë-1)ýi
rù 3 au (juili iNi, flrrièrýcý Il y avait troi,-, L>Iii;btiviier,: J(ýliii,-iiiett, Vers a 5ýe e 'oWconduit ýà la petite église dýel Ba, -Ville, noiiini'ed,'àbord A
1816. ýlýithéw C't Adim le plus letirý'1' (I& il-; ètaieat sýtwz doute 1,, m

Imme de hi vicloir& en souvenir de la victoire remportée,. en' 1MI)pàrents. 11 y ûvait,,phis, que des soupçons sur la lùyùutý d'Adam en- sur l'assi4patit Sir William Phippe; plus tata NW lkme de vk-,:
la eoitronfie en 1 î î 5: néanmoins ses t1lerifiq o Î_

toilles, en ili(liiiý)jre dé la Efiiite de de ]"Rn)l
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171i1. Ce coin dle la, rite SantP eocupe poalmn
ùi chatuplain cultivait leoes vers
-Daine des Victýoires, et sur le site, oc-
IBlanc1lird, les Dames Ursuine, ,en
une toute petite habitation, espèe de
Sieur Juecbereau des Ohlâtelet's, située
guaq' Où le gouerueup ILM(le' MOn1t-
,ter leur Premiejr souper en Canada.
es traditions, de suaves mànoires: la
Me de Champlain, vers 1620, y ensel-
>age des bois auxi marmots hurons qui
itsreproduits dans le petit mirvoir que

Ilu î Son té

de Cham'piain et de
0mu1eur dc(le enomm~er

soli ]nm aPlace du 1ébarqni)eent", (du site e%-oiinanit en face
de l'gise NoUrDJame, connue comme La ptiee de Notre JMiae.

S M. Finlay, ui des bienfaiteurs de la cité, laissa des dons que la
ville emnploya -à acheter ce iarchié.

&~ ~virns~un peu vers l'ouest, qu'avait lieu en
j u illct U ý'])rdiseret d'un bois, près dut jardin q(w Cham-
plain s'y faisat "aeonioder", l'historique entrevue qui sauva la
colonie, Le secret en valait la peine: rien de surprenant si le loyal
pilote, de Cliamplaïn, le capitoine Testu, jugea à propos de condilir~ le
fondateur de Qué~bec à l'écart dans tiun bois avoisinant pour lui dé-
voiler l'odieuse trame qu'un des complices,, Antoine Natel, serruJrier,
venait dle lui confier sous le lus grand secet- Le che de la (ons-
piration était un nommué Jandu Val, venu ('tce pays avecCh -
plain. M' devait ýgorgw (halaiuin pillir le moagziýin. puis rejoin-
dre les vaisseoux espagaols et basques à. T 4oujsac, Conime il ny

avat aor dns la Nouvelle-France ni cour dàppel, quil i "tait nul-~
lemet quetin d'une Cour SuKpêmJpri~ du chef dle !hi spi-
raîon'fit bientôt instruit: le Sur -Jean du Val fut bei et bien "pen-
du et étianiglé au dit Qui4et~e sa tf^te mseau bout d'une pique,

tIr êtreplatte au lie ls suient du W" WmGrxi. ue A~ iide
tête de £or¶< té, au bout d1inep iqueý pr&ý de ia rute or-a,
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on e -di:1)relive du feu. mais erirore 'à l'épreuve de grandes nif(rées v(iilý'i doucT4îigïeýýau, lial con et une menti bi n, >_

iii priiytenýps et de lit P deee

Pendant le siè e de 1759 -on voit' d'après le jou 'al de Pariet, 'ý-eiiduû le 22 octobre 1.7(ý, à Wiii. Grwtý é(ýwer7 qui le 19 dý,ceiiibr0

lit la Basse-ville n'était qu'un Monceau de r-tlin n- aebctait auýýsi le reste du terrain jiiz4lii'k-t bics-e intirée, de

Fîýeyût, e*était, un briýier. Les bombes de M'olfe et, ýd1,SaI In ders Mills, éeuver niâjor de ille, lequel venait d'en obtenir la patente, le 7
pýuétré jusque, dans le-- ý,oûtý,s seouterraines. Cette-date f-Lit fatale à déQeif1býC lî6'o'ýdit gouverneur en récompense, comme il est
-11)ien des quýhc.c-quois. "Les Anglais jetèrent des'pots -à feu sur la dit au prýaInbuIc de 17110te. de Se, services B1i]it8ireý_. Cette propriW,

Basse-Ville, dont trois tombèrent, un sur ma inijisou, dit ïM. Pflriet, qui, plus tard, il, -NI. Wiii. 1")urtis, fut par lui cWe, le

ni sur une des maisons de lit place du et dans la rue Cliain- 16 octobre 1806, A 1. .1. Wo , ey

l L(ý ftýu prit à la foiý (Lluis trois cw1ro1t,-ý. Fii vaiii voulut-oil 1,0 quai ;ieq11iý Cil 1842 de M. 1')iitcqll par feu M.
_e01iýer ie feu et I'ýtein(lre chez illoi : il vent,?tit un potit lioliiiiiii-il, fait' iiiaiiitemm t f)îitric.ý de la C'bouiriard: il ýýe,

Ili lie flit p1LIIý q1l"Illi depui;ý 11111 TUi1iý0i1. V(M1jj0,ýe eil 1'(.tilité de duLix quai:ý 1.011111S ('11 1111 ýueu]. la partie â
(le M. celle (le M. Maillon. nie du ýe liciiiiiie Quai (le la Mille. La vole, qui illéae du C'il) vers

et t-olit le la jj,ýtjýýtjj di, Sr. eo qi1ý4i est w ýi1jii1(,,e lIýl(! iý câuýe (le st elle
N'oyer, qui en a exempte., ci-ifili lit du Si.. de date de l'itiiiit-e 1620, quand cal jeta le, foI1d-eiof1ý'du
Voisv. tout eo11ýýui1x'ý par If, ffýu. l'ort SL. LoIIiý. En 1603 elle devait "Tointe des lýoühes;"

la Rur e11tre,ý4Itrû.,
1 ('11 Sel)i \-0ffiýýS qui ont celle xk U- it-ti 41er

Fléi dt &ýJrýemiu1t, le ietin(,.. celle.de M. de N.i. rur ïi, aé celie, tie >cv FIet«ýy de-la Go"gen(fière,
ile Ili Mordie, Jehaillie. etit I)üttii-frêre du gouverneur de

14i77 rwijsoiiý, de Il v aviit ;Luý:4 dtifiý- cette r1pe Illi niaisoi, de--Ni. (ý,reor.9e-Aj:ýùpp,
Cent îý1)Ixz4jlt-e-sept devaient erýùr bieil d',s le chef de Toppâsition dans le Ço11Sýeil di,

M. pe 1 1-1 M., 1)'Aiiioti-rs deýj eoîiýeilIer au Coiiseil
an ýsait oëi- é-tâjt-ý le iria4,iz'i.,iii -de ri-ilult. jeune. (le y. et(.: Son it

f1li- -ý U. SI1pýrieLIV: J)Llis ensuite. de M..
ýâ1eW qui nQus À11d'i', Clivillier..-le père,:,dé
Mailloit, VoYer, d(ý et les voÙtý- olo-MM4 'rurpiIi, d e 1, .1 Mordic. 1,11011. Alistin Clivillier, 01741teUr (le lit Cliambre d'Asýýwblk en' 1842.
.1ehaline. Mttralida? Dziii.; cette rue trouvilit le imigiuziii (le M. le f ' 1 -. 1!ý,ý ;...

donuiiiie de Libra'dor.
ifon( re le ýQijai

Rhillet 1311toilli, avec le Quai de la Reinel
wo,01sey. Du ;(JIizii du Rýoi aux -forges du ltoi, doýÙCûiï' fr-o'-ï'ïv , àA

est aujourd'hui, sans coirtreââ la rue où del)"'s les jiýe-ureS« ffl colrillielleellient (ILI ièe.le un I>etiýplii 1 s 1 haut que lê'hwI-_ý10 beur&. -à 4 IwIlir . pàu., Iloý hoiniiiej d',es âffaimý se coudoient -Ir du Poi. il 1 y a que ql!c-lqtleýz; pas,
1atraitt et sortant, pmýé-ý. des lxiliqûes et. bu-

P. denieuraît dans la propriW ý,de -NIý-0h0ui-
rýatpude tolites s(ýûÎes,-d'a.-surailee de C0.1illitabilitéý de-fillaiiee,,de nia- uitrdy aki ',S4iiiit-Pierre et

M. J. A. Maloruin nous écrit:
L'aeil)eét.dè larue autre-, rLWý. don t il ès't qUes- I)arciiiit' t-iin,

J e me e es, charigetneil ts, rýpides qIUý Oàk.eLi
'an 'q'ile

S- "4à1 _k ee i IWI
I-ht, --..ýdifi( ýe- àèîa; bîsýý owl: le Miffliews) bout ýýu(4iIéSfdè ce

alorsl. ýdê SL Roeli Si14, na J Iýý -e Inliý«i mais2 z el, ý11r? ge oui ciiiýq nLàLe4ùý4 1 1 .' f :-M flèsýtâiInýur4 au côt.ý sîiddèý 1Ùý_rue1 fý, 1 perbe )tâter 1 e 'f' enu, D parlii)u- ùn des Maliuq inaie biew, libe, Vff1144ýir et lalnpjý,K)II eý' lY avid lânet, le
la n FUI; point dé fàiilx>tjrg St-Iouis j,)fýje: o' 174>7.- É'ii'y,à ménie fait inetaller- un iloitve-ali1listý-de. 14 . 1 - ri,

-tivait que lit m8isf)l4ý de'M-,Feýgtiéeon, teilleurl, à î
rý-,i née î1ý ý deiiiiie'*. juste en faee de la, côte de jw Monfitglie. j"'Illôtel Malicherd a de

geéliangé de ton mais 04, resté ýur -le ruême sitùý''eII face (le Fé- près des nitifs, un éôté: sudýest du -hemill. ou route. de Aa- Ci.-ande
s1wr-la Petit ': - 1 .gli-"* de' N .11 Allée.petitAes transformations -,,ô Cbutititiel-1tet a j-tî) Iýtnieie1%iie irupri- assà eýVi 1 ýé, ]arue d112M-kêrie Darveau, C, , ». Letc 0 1c-ýejlède&ý Pierre eil'cýlorepi lis. A" Pàlüiký4, 1 ..esý 1

et de. là,- ý allant Yers lè mitisonsý_e iliûrehé-FinlîtyýIu:Même n eýGjAu-;s mâkiteïî î-,Iü rie- 1 n y avaitànt: le l&ng -de la"w)tti ëh-èýtinqu'un . __ - 4 pas-de,
où-les m441ersýd ýde - ý 1 1lëS

ont libre, aoeè>.
aller a apôter U St. V par le e -4NýoId

-Ave - w-, _ý: 1fisse.îe>7 ville a. ail 1nôiTIS,ýrýp.jé pou, legfmréliorýùtlon-s et p-a'r 1, àg.r(t d -rityientàl Un petit kelit 1'tie t- deger.- Peel sIr lit - meè St,ýLulireht,- biii -Sur Iês, - rîvîèsý. la 7,p()irÏte: àý

cettÉ ancienne "Place du t Q ( lui du rueSt. Paul. Eý du,1côKý-sjjdýoù'stti e.1ýfi ýî (le la VîýIë_pîlr. a rue 0âawpIaijjý leiýjýüj8 ns e. ',ýténdn S inent
Cap D' ný4ýp1. Et de-Iiý,.en

ori Sait que à. ý_" beè - - 1 . au fleu-_j en-1633 vû Lisqt:Cau, Ca R
'Pa e ne 

yait. qeu- -W 4 Xe
eu,près du m-890sin-et dôttt 1 Mn4m,-.

-que -leg èýè*'
tlie>ec, lensb ge rue- e au, PR- "Il,

dè qI1âiý de Iaýpejne- 't
wûxmed" ài et ýnémméýi, 14qtwAlý 1Ë6Iý- -avait

À t -1teý f6n pï W pur nDs-lai#UX en leg-
uve ýà tbaýute-,niý&re;e.qui,

ý1tI f di til bititra bie n lus, Vai, >
par uj vèehâtWý4Ua8ný. la. rade et qui calleem bleni "0 .,lent que

eu eg ell'. '6Mde, la, difý,B_ûýe-Vî.IIô d îýr aëës Alïqp0ý -: F aaqKlcter-.,Ia dite, botte. il ve., On le en výernë'wwtSný
rie, et'it@ *ae e étanteffèît w I
(01aribuer aux ienamit defolie il lëüf-c aüq,ýgî pour_î et teadition seliri Ilemp.1 &4n ht ýqUi eît allA.L*Vanïý leil ýU ,,

"at aux le" 'Oe
Qen te111ýý pùkee la ýfite. bàtteýie dÉ é e ilierr Pré,&ila', rue; etl:HM-Tm >Inpllr

rrc4tes w dù-- -d'4i,,,Snr ýsît tW.
Le eu de.«Sýc ef1FýpejIe 'il

e
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SPENSEES et MAXIMES

=b ä iYLýe duvet a:u credo par
le confiteor.-Aug. oChn.. ,

408i tu veux te venger de ton en-
nemi, gouverne-toi bien. Prov. irlan-
dais.

=$dLa foi se trouve'au fond des
larmes comme la perle au fond des

mers Utila. - · d- $©Les fines- maîtresses d'elles-mê..
mes sont Jes seules capables d'être

rts-à-bras,

It Vous parlerai-je maintenant d
Rose et Frédéric Thibault, de Saint-
sGrégoire?

"La Rose" Thibault était une jolie
grande fille qui vous empoignait un

e 500 livres et le lan-
xtérité p!ard esus une
atre pieds de hauteur.

-Prescrire au .genre huan leeélibat, c'est lui prescrire le suide
--Jea Reynaud.

b$, dans de mariage, ainsi qu'en
ien d autres choses, Il faut d'abord

iser ê l'idéal, apuis'se eontenter dei lncompet; se nroposer le mieux,
et acepter lmois. Madame Neckerde Saussure

Le mariage a beaucoup depeî-nes, mais le célibat n'a aucun plai-sir.-Johnson

Ls maa-vais anges ne furent
Pas précipités dans l'enfer, mais il
Passèrent dans-le corps de mn'em
Pou r faire enrager les honlmes.-Le
d e Névisan de Padoue

S e vértusA de Ménage sont d'au-
tant pins dffs qu'on en a pIu
souseat besoin.- Duelos',

MLa veuve la plus sage est tou-jours as s, poUr se remarier.

d'être
s seuL



DL FAMILLE 1LJU,ý1'RE

COWGR S, N ANCDES -CA WA Mî- ý ýý,ýFR -AISD!ONTAý.R-zo

'baýés du.Cýongrès projetéÀ. miali, Z
Dans une autre assemWe, le 4 mai 1909Selon le viel ada.ý,e, '-Ë'unioii'fait la fo on. décida, de nonunerree -en CC- qui, iiowý regar- eoinine m 

e
-re-,s lionoraire-s, ]-s èvcêquee d laConéci-nant le Congrès d'Educutioîi des ( »w die ns-fran rais doutariû, emb province, eSlýsiû-stique

publié P«'J- le congrèâ dý'Ottaýva, ainsi que Sir -EWanTa_,ýohereau. les, Hon. LN. A. Belcourt
et J. 0. Ëhéaume. Tous aý,,aierit bien voulu accorder à l'oeuvre leu ' r
haut et distingué patrcni-age, leur f-ornielle, ,p,,,btion,- et, mêmede, nous Caiiadiens-Fraiiçtis, 11011s'aVons jugé lopportun -et urgen [ de leur c.oo1_-,ýration. La réàlisKaliser eet adao'e. Autour de nous, des soeîWIý di ation du projet fut, il uhn 1 verses Sung-lsýei1t et

s'orgaiiî-ýeiit, même pariiii les limivelles ree l'iniiiiigratio coin tý exéelitif, par M, le Juge cOllý4ali liautres réu-
iiion.s -e sont faites dans Ile courant de nous lu îivonsqu'àLeurs a.ýsoeiations nous Imposent ýuiI inil)ýýrielix devoir. ' ý , 1 _ , _'iciter de l'ýi--sidiiité dc- iiieinbl-ý- c-onan s ýce des il a paru nécessaire d7érnettre l'ià'-e d'un Con- fý1 ' - voqués, ýdeDý _Zein, 1 , -1 . ternel des vues et deS propositions.souiaises àgrès q.uipui-Ise faire appel auxb nues volontýs,,rapprwher-les intel- la disewýSionAe151
SiOlis Pratiques auxquelles 01, a abouti si uiiiiiinieiiieii(.ligerces.. émouvoir les-eoetirs, du j1kat-rioÉisme, ravi- orgaÊi2ýme; (le 'oeuvre a fonctionné avec activitéfoi et, les traditions de îiùs pères. et ýLver la 
d'e menèilleux et résultats. Mais il- fait I'nW'ýéte v 1 el core U

.travail et.du comment gyuýumPer en illie fpree,ýlation de 'ýCoîïgrîIs is dl*O
tous. il os de l'iimnulus ->t-1fu 1011 q'il 1 se,.JýM juste etAý4yiýiJ1Ie -e. iOu; 41rio? Cotu)[nent antener- la;,:fatigoble. ce ý (,le Il 8(rtivegarde et la de notre 'C'vendication de lous iiclIsý drüi.L4ý 1'i inté
de- 'Acadiens et -des Frai u in S. Colirêt's nationaux. Coi)fkýrniý,nîent aux Cý4igrès' des Acadiens et des'de et de ciié',sur les bancsdes kolejýýet,'daIjýS-oque eu bors de toute not lale nôtre se eon % :1 .1. ý ion
de:s.piIograii.iiiif,,-, d',exaiiieii? Peut-on se désintér - Wintervention ou influelicepolitique. déveliop- e, ser ýarité et en

des d,ýja recueillies, c'PEMent et ail ýý1lccèS de tous les ce (lue popu-lation caiiad-ieniie-frar)çàÈýe deplus de 2f*,000 âiiies,'de la. , rénous prétendons, eýe:it que cela ne soit, point,' jimèiiýs au &trmient _p
rance Ou de l'influenee tangible desiikres &'nqý 14,ePs5eýý e.ý eec 1 e quel Oviautres p ilatiûn-s demeurent -ýtatioiinaiiles CHTSant. L-11-ýiliýninti,

'perdrP -de vue le rý>le importfflit que ceux, dé Ilotréé a ýeonviès û eltïnir daiisýO t la vie -1ntl4iqqe ililible,ý', ale
()Il:- sýPià1éý, di.111,5, ]es eài. ières Hibérales, îli-

--------------- la grande force des,, iiatioàs e -Elle
aPpelle ii. elle, les et toutes 1-es, éner-

ý;piratî(1ns des -qilarïdýe]le lie provo t
sur SWýt,ýtc.iI1nocente les p1us-ý dieuses tyianilies', ce1te, ?ýÈci90

Ilowslie* ýèulorts.11V eft1àat l'?T1, qéou c'est
-,Cà, lie.

Mil (Mý1 de notre i)ý!!!Q
-digi à e deý; t (ilit 16

J1»iý 1, 0 àp nýes, notre,,.gloiré illuiiQr aie avec l1yý4qàJOwMti(jiic,' àèoi«î clamique; achéer Pa"', 1111, fiellyruïle df>it kr det
aii.pýix.de 'Lalit (l 7,èle 1 acrifices

nÉ)iIs Vou
Petipte, ilý)tiF4 le serons par notre ýdm(,atio-1 et Pa'r ri OV effle-lient; sdi)s lýu-ne et Vaut re ýî 1 a riiiiie et î la mnous, Jl']oJlý 1 .1 Ort, Quid noii' v( udrà t voir pýrir sa race.

t e,'e5t par la, lanyue de nos pères que vivre,IiüMý instruirel nous dévelope r,,ei-Qgres-er, à côtýý, (le ncs çOW]ýatîÀoteS
rlcFiigtl'e ariglaiý,ýe ow4utre Po e!1ý, iii-il lu n ous di,

vue de lui 'obtýêtiir!ýiu -Éolieil de_Diýw IÀ rie". -Pi ac d7boillieur q1iý,e1l6 i;, ce oilquise 'et
loi. a lis utre Pà,ýj3, tous ý les d-r'ciits. S(ýn t

le son t, _Wus Iles. après tiout', ýýùllt insérés et
S diiUA LA

exige et j:iieiiiitie-uit. son, 6oit?, A-rtýý.W , ew

J en
11,116tis.fûtit, W mis deý1 l'

on , _& POPqý
rë iBý.ýpý Ah% d *.ýU. -le Ume, dý

À ee
'.0

u
-'4

.84g

târi J'
'7:- eýeL

-'777M
17,
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nette bourgeoise donnait bien "im- une (ýhamb.re destinée aux amis cte moire assaillit, M. Marescot. Il hýýs4f-
pressJon d'u nealme quarter de pro- paSsfi9tâ te; maiz sýarmant d'éàergie, il l'Ou-vince derrièrele mail, un peu avant Et t son inspeil ajec fracas.ionil en- yrit

-la fra--diiis- iiiie -4randèý. pièce qui Ser- une bouffée de nfêýý411fi -sou
M. M-Uesoot quitta fenêtré, et son- ý-ait,4éftharras OÙ Pêle-Ùiële étaient flà au 'Visage e« des te' échau

Toute la nuit, M.' Marescot s'était gea s,érlëus6m6iit à- s'habiller. Sa entassés de vieux meubles, de'S fer- pèrent voletant. Sur les ' planchers
retourné ne pouvant fermer l'oeil montre marquait six heures. Il de-. railles,-mille olijets de rebut; , ýÙne étaient rangés des paquets robe

výait être à la mairie à onze heures. mappe-monde un bain de siège, des des cartons.'L'image de sa fiancée ne le quittait
Il n'était pas en retard. malles, des arrosoirs, d'anciens par- Il lui sembla que ces vétem'ent9-pas: son petit nom de Virginie le har - - - 1

,celait avec -'a ténacité de certains Aprýs s'être lavé à grande eau traitý ýOvales, une lanterne ni lagique. et ces objets venant d'une morte,
airs de musique difficiles à secouer. frissonnant d'aise s-ous l'éponge, Il Il s'en allait, qiia>nd soudai n ses c'est-à-dire d'une ombre"d'une né,ga-
.11 pensait, -enfoncé dans on oreil- mit sans se hàter ses souliers vernis yeuï , x 'é£àn't' tombés sýr. uù'è -Ùr-Ùibire, don, d'une personne qui à -exis 1 té,- qui

et pour faire un peu les chaussures il tres»aillit. C'éta«t und àrmofra de n'existe plus, arfectaient une iùimo-ler.

-C'est pour demain. Demain,. la wetivies-, qui -, craquaient camme des noyer, très large,-très hRlute ayant s. a hilité particulièrement 'einiStree Et
pois fulmi"nts se promena dans clé dans sa serrure. Elle- occupait pourdétruire cette lmpýeSsipnle

mairie, l'église et les repas de fý- VI-
mille. toutes les pièces, inspectant chàcti- un coin de l'a chambreè près de la da le iiieûble entibremeuf 'WÔuleyer-

Et il souhaitait se réveiiier plus ne avec la :satisfaction compIai,ýan ' e fenêtre. sant tout, jé;tant--sur. le paýrquet le
Yieux de vipgt-,quatre heures., marié, d'un- homme dégoût qu7j ne trouve Et, en" une Sero'nde le souvenir de li'nge, les- 4ottes, les effets péle-

rien- àý redire. Tout était -prêt à la sa première femIne: lui remonta au mêle.toutes lés cërvéîes rempliésseul avech comme receVOJý. coeur le suffoquant,, le forçant de Quant ee fut fini,.son petit bijoude brune. A s'assayant à
.on allait être heureux!' au:ýn4lbe les Air salom, blanc et or,, des bottes s'aDuyer au mur pour ne pas s'abat- terre, sans souci, de ýoia1pantàlq1i
Premiers tempe, . Et pourquoi pas tDu de fleurs, pressés se bousculaient tre. Il était veuf en effet, depuis neuf, il eommeuà les, mains isec,>' ées
te .la vie? FI avait connu de bons mé- dans lQs- ýYànds vases les stores de quatorze ans. Un roman qui ava.t fi- de tremblements -nerveux, ;ý- irýspec-

ggle à moitfé. descendus, taminaieut ni comme un drame. Berthe ....... c'é- ter uùnages. Le sien serait un de ceux-là. Petit sachct plein 'd'hérbèýs des
Et il guettait l'aube egAveumýL11alit- la lumière-, le piano attendait ses ýtait- déjà bleu-101nt- cli.amps et de fleurs fanées,'ý'qu'elle

-des Projets. Dès- qu'elle-parut e mains blanche. Lui orphelin très amoureux Vé- avait brodé au retour dune excur-
leur, de -rose- thé, entre les tentes des Le%ý geçvt.JI5, déjeuners,,, les longs pousan.t au sortir deTéwle 'aussitôt -sion à ýýJlle-d'Avray; ensuite, une
persienfts,,,It sauta dit -lit, ouvrir à diners intimes - droit. Elle 1>ôitriiiaire, s'é Pàire de mignonnes péritouffes enla salle à manger, sentant- bon les -tëigý)àýit _8iX.ýanr, anr satin noir, des eheuýiseS,- d'unfenêtre à deux batýant, foute gr-aný ;ýsý :, _ . . ýe baa' -1=bris de ûliêne- agàis- l'un. eh- fàéi2 fi, avait )"aý,cOýP Souffér> t: d e S, tiste- t r ès
de à 1" uror-e de c-ette* journée pri'n- fine, flurant , encore- sa
tanière, qui- resterait fameuse, da7is de l'autre. leur visage se tý1Jel1an, jours, dýg mois les années avaient fi- eau de-blonde, ce parfijim de
son existence, ýcoSme 1 u ne -date de presque.. Avec quelle, tendresse ýl, ai- té, et Il 'n'Rvait Plus pensé à la mor- de qu'elle avait iOujoù,rsý attaché

lait ia soigner A table il lui dý)i:ine- te. elle,-et -un corsage- de dessous, enjoie. Merocrep.1, 12. Mai.,Ce n'était que eois MOS, et ce- rait toujours les meilleurs morceaLi_*-ý Il avait, ga1 gué ainsi ses qu-aran- soie, décolleté, ayant gardé la-ron-
pendant que de choses Ils conte- les blancs. teýquatre ans sans même se sentir de empreinte de ses épaules: et- des
ný«Jent:;, Commè - ils fouettaient l'ýs- Chaque fois qu'il, sortirait. en IÉ avancer., se jetait décidé -à feire une jupons, àYbezon chu-
prit et.i-éch-aiiffaieilt le- coeùr. "Mer- ver, fi lui achètefÉlt des gourmandi- fin,, etý-,Ve :,qu.après quâtOM@-. ansy f r.e. aimé; un BI.,,. Beirtlié, -la,--ere-
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LÀ NOUY-ZUE GARE dii GrandýTronc à

avait vécu': dam miýré, le Iser

credlý 12 des 'Il- eurs, et.-41 ff1ýi11:îkît - J, M m e r ce, e ftre' du t: Iýà
c t les affaire Jý1ây4 gé elle disait" en lui t'eýdaJffý Sês Iivféjý.appartýùàIt; serjàbýditý.brillér*sbilýriré, dijà revenàrit le. soi",'r, un peu. en re- f u in:&,souventdéménagê' 

au moins 
cinq oi :, ýOhý 

ce balFéri' 
frafg

t-mbaumeý exprès Son Int e nddâý-,,* «Yci éf1a.rýgýý deý1' bétý aq fois, Il 26 ret -dans Onque ÏJJïý.. 1 , '1 1 slxà- rouvait pàr ùn irl> qu'elle Itil donuaitý Jusqite .- sUne surprise" -laýrCature iuîý a.vai. Lelles vokýe_ q-ilf igliM.ent- sa cu- croyable fiaýsarà le matin mêmp d e agonie, les bra% autour du cou, ilréservée pourý ýùn mariage. la faisiiieni, s!lijtet jûyeu-;,ý; devant l'arkioiýe ou-il spÎra f9r'iémJ _t 'l'air ýe"iààté'
a ut, rémièrWées les ý9uelqueS Yè mal

a 
ét .us de,-,YeUVEL-ë§,:iý t j (e'mêtt'ý% lés tbéf6;,8 I W-a fdI n et . resta'..:. lýs '-deùé --,coudes sUr 1) as 1 v .ô,üiù,ý se ýiiI, lui-.,La à -roile!iE-.ri Elle était 'l'aidait "Pour., e On.l'appu'l-,dlx M S 1 'avait, è unej4m C x Jati1ý1 eîii:a'ffe>Y 11 

ctionVoiý ient Seuls N lirait cetteâ hi:ýàto4rei-e" elle,"âur.,. f'lle .4ef. :.,fl'rg la ýeý1ié7U4 fe failblesîé;ù,. Oü..feuilleton, 

ên dirait: 
C'est 

Inven-

tù mInée;: ee èurs-sur là.talblle-.des n er 8 e.- Illoépei ý ý - té ju!i,4u'au der"'I'
té, Eý v ý'rî 1 «"11 ->ýbyiq eý 1'fleutSedéyâii' là -fleiis It i;ýfeuliles qul-., ýugÉ qu'ilenturtz eL vraio s qi ep'- Ü'ô , n 'Leuri aFý 1 >,,,ý,i' ',dalisâti,,îýffl de d ij rem4rièr'. EMýe1e q -pouý,ewwltgk.remuent, býînî'à,-Èîîbe qui bougent Pei 4çux.. foisde Sulte_ýA.' laJotërIý

-
. -l -- tùé 

ýent

sans. -qu'on stâe, ».urqùoi. er s tictis, Jý .2de rosés Que veirse un pitàlel ýýAi* ùMe lùi-uknie ce du -bonheur?
A ggue'he dé+TIêrel iýn, tijur Jézar- sgw1,tÙaJreý, à_ Et quand l'a vieille bonne Algathtju'&,ý raire? Ree.odé t dé-griipýgWët 'de 1 fl-às,. ne "Y' pý.6n:6t",ýr' n ëý L ait 1)artoùt,,,éu:trýé (1901 lwuver r gt ýÇXu, le proht- mal$! Z1kr!1iItt as l'. i il] ýLt

s'étendait à. péite V, u iin ý pare' MeW; et te a, itafent et Vüls étq4-eç de s 'a tappartenant &.,une commuÜiýÏij"re- i O*ur î tîlater uffl out cký
lIXfeuséý A, de 'eermneg 1iýUr4 iÉ--- ât 'tiàýpi441er, deuil quI,ýýso 'melH'ait? Mais, d'an, SA e

qu1é0týc6 tut- ý*âÙ1,t-f eleraez. long -V84uéf dë t1i ne Ife bljir 11 en - seak forin é, la, Porté à e1iif - et 'aut 1 re c0té, devai'-11 lalý" 1, les ehcr-. a __ L se . - . preù&ý -1;ýk inui rié i.... v04xq -tuarlage?eb* défeaieÙt entre les arbf es, Mal"- eouch lf sur-" can"é ding le'éàý: ýges 'In cet- état' ýSa fenitmp demain'Èb"t b pik -probemiôn sur leil 41flet de tollette.,Il. sé, centewtÀ d il se ffoigève et 1 omtd O*c pouvait ouvrir ce meuble .1y defitlýýwù% nîioua. e letet.." 14>X rie à t»Ut. pr1Î il fall'iiift lui é *T. t er und
]Kt ee peW éciln de patsy abrité retimd'eu,euikst. aussi ý eilb4o 'déicouverte. Pl ý9 n» Mût

dé *ërdure lk dix mlnùtég:déa boule-- De porte- en porte4- Il allg% de son igt lin d«sl r f RÉ. -viiiieiii Jrréf I&Chi,
VardÉ Où en go'r-ffl , ." n« de du A41- që lèar»r là ký1 ei de, jeter ýf.1îs

-,Mtitcýn- 1w -de lK terre à 'Yeux 1wje,ý=f t' âëi1 éýjàâîns far

V,
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Fraîche comme un pe-tit bouutFot d'ivoireet cheveux cé

ne Nez mu tin, grandsyeuxpied co-

Elle a seize ans la Ca - na - dien

de son xi-nois ver-meiLAelii ci eu- se sans au-
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jj.j (,ýj ZI7 VE )E F.1.11ILLE IL1,VSTRE

LE CONGRES CANADIEN-FRANCAIS DE LA$ NUIT DES MORTSL'ONTAR10

J'(1ilais, c ýtuit 10, naît des moi-ts,
Les journaux (le la provillue I)z 1 rd]ýi11(,11È -Et ies ucliý,t8 ýlcreiltfs forts

Foeuvm: du congrès fraýiiçais de l«Ontarlo. avowýýe &jâ repi o- La?'.ý8aèrf1t Parler la cioche douce
duit de divenz apprýeiat]îons. La, deriiiý- Je vi'arrêtai car jentendis
rci 110ils vient de hi Patrie ct voici vu qu'en (lit >h, (-oýn:fr&re. : Au détour niême de Vallée,

Maintenant que la plus grâiide -partie dés, Canadici-t-ý-françai-, Une V0iýr ti-eli2bla-lite et vo , i .léed'Oiità,rio,.otiýt, al-liýris qu'il y aurti à 0't.t11waý en mi-janvier I>roïjiiiiii,
un co14g1èýý,L_«ýiièràl il iseraii; utile d'eii défin-il Qui De Proftin.dis

ad te, Domîne ex(eý«li Vocelilles gr&l1jdéý-S 11ig1)eýet diiiidiquer IL, but qii*i)ll ýe prapo-e d'at:telli(il-e
ý;os (olripil triol e, de etir ý;e Kuliiro1itý pour alliélio-

rer le ýort des, écoles C eq1l7ils veulent, c ý.t't la LA CULTURE P14YSIO-UE
-81we offiviel-le (le parle c'est la eonfirinction
par un atte de la I_ý'gjýýLîtuie ýpr,(.),. inciale, de, du fi ci!-
,ýuis dansý cc..ý C'es-t à disl)»nità»i de cette fiiinisteri-L- qtk'C,)( ap- A que-1qit'e.earrière que l'eýq4wM: %* fl"ae-, 10. foiree physique 4 Iaý
pelle- iiitti.titeiia.tit 1)ilingue.ý- Tout1e monde :iit que h, fnin- souplesse, J'endurance et ýla réistance à, la fatigue lui sero:ntý,toujeîars --
çal'i il est guère ell.seign> Sllbý-elitjolilléeS par Io, tréýs0r d'une

publie, qýýe lu-laugue friiuçai--e. la lalî9ýw 4ÉSI eýL- Il -faùdra. donc "bercher à te doter de ces qualité-si presque au début
de la vie, Iongt,,-rnpsavant qu'il soit lancé dans, la ýjutte, ckrait troislierne ou quâtriZillie plan, comme tout a1kre dialeete, là où ü.,e c'est bien. àr
mé et bien équ1ýpé, quill fau-t marcher au combat. Malheur au soldat qui,devrait, sillon avoir la pre ktce, du moii-as, être iiii pied Sur le champ de doit retourner sur ses Pas ehercher les muni-

dýýgaIité avec la litugile, angla.4se. cý,-t poil robvier à ç,-P,,.tte 1,--,eutie tions dont il aurait dû'se munir au déýpart!
que es Je ne prétends pas cePeud-int- qL,ý le corps doive être dans l'avenir

PoUr faire Ceszer cL, dý te.stable 1 ét.al. de, oho e, pour rccouvrer les le seul objectPf de la soilicitude des éf.ucateurs; nous tomb ce

(1 ýits veF(jq;ýe ou extorq1fâz, c'est pour -ýritildt' et belle la plaeü fait dans l'exagération de c*eux qui recommah.a.tient. de soigner l'àme au

- 7 - 1 détriment du corps. En fait d'é:du,ýýation, I',«xýclusivisme est la faute la plus
qlle 11fà necuver le franeais dat1sý Ieý 1)rHiMireS grave. Je pourrai dire que- le corps est un temiple don, le dieu-, est i'iný

l'lais ene(we tell!-ence,. Si l'étude fait le, dieu noble et grand, par la multiplicic,é et là
nýce.ýtst-,ýc1 oil en coil le profondeur.de ses coana1ssàaceý il lulAaut, un temple digne (le lui: tra-

iýrejjif-, i vallID"': dOnc à teP2ýpfe, à déZelapper les
Soli 1-ord G tiii-1. fUýn1 deril a-

nature lui à
hoillille qci Isait, les deux kbigili, e-, i;il lui proc-u-rý&

U la solidlïÉ à sa
pas 1:,& u'oe Parole a Dès la (haelll, eý,t poýýrvu ;d'une certaine sqmni.e d'in-ýi t telligence týý leliatriinoine C(:rmijntrn7 àýý'hiwna-'

],4-ý_0_,1lmtre,

iý p'ýTîr._C0ýt un e tf1ý1tA Lhre 111e P ar 1 výr ure Ujj- > nité to«X eatière. 71 pas
flans let 1, e 'à 0:4 î à l'upe coMum

gue et la iekv, cý1:ý peut :1 e --Ptt 9 ns 1ý1ý _à-
er n

dem*lt4ela.'
rue eu ailIeurý, illais pour il faut I'evoîr-ýL et f,

re it qui leur assure le,'& valeur>reýPpeetive,ýat 4-ra.,comme ýq.li ïï 7ý-dieVaý1ro»ý si ce watsdes deu- É-exe& ol)t,,-oÙ ýei1 ee-t 'le fra111ý:ls dans sant
Cole, k wi ne Pe;, cocrtr, Sauter, FGMý 1cer, dýf s ýQ11elles Il est coU94
(ýnt8ri0: Alors, il faut s'y' :01ettrè die tout coeur eonmen 1 bI -e

i
m« des mgyens d

ý0 1) P -eý'Z '1tîý, n-434àfants qui n des v!,taux dans 1 e's iL e mb res.
le.- cerveau se-, tr* W es, pl1;sý Rous

e f-le sachen t.- Il fa-ut -ýdjj: f.rQgçaijý ýUnýs les ýé-.ajeý, ýri4jaýres et l'omple ýde,'ses

eu ntêùie-,rong que ftng10 Ls, parce qiie e',est .1è; ýqi11jI fauf tudes. soýItaireept, us'des ;rac6ï,:Le sommneil 1!ýTméùr et, tien# Vit. e ýf,-»Mer. les-faut dé'plüf,, .4à,ilý8oit ens;;elgne
yeux 'des> enl'alile fatlgiiéa pâý les exerçlce un* 44_üc&ýur,dans lé e-nornialès afin de. kSmerdes, ProfeKsieffl lutelligent a sù,leur prc-Ilirer.

cal) gdiel à I ù" té ;à :Plusý-grEwgs,ý une
ýPlýlàqnlè celle-el est -contraire
combattre q au(; l-enfant yeit,.pDvtÉ,. mela die ýu1 eu aPour, blIt. i- aut Wlor*%aiser, il faut travaillert pej-ý cause;

ner. :kârefols, 'une arlÊtecratie au;ssidý.-&jýo"îwe, que prgtçN',eiýt-ce -pas que le Congrès a. eiitreprid-"'. di-
Sýý& Uâtiez, aux ouýîeiers;.4, 14 for-, .4 At Ot-ent natiou,»Ie:qlmd, 

il:. aviii Illuâ
une br.-eet. té peur, ex&
Mais les pronioteursduýCfflgrèQ De 1-)eti-b-ent pas -faim tout àeux seuls. cuter leurs là,

t jboý_1lVe volollt, ture dé l'esprit, nu, ùe déforment par, le ýorps et ne
Ce quil leur faut,. ce son es, ce fouillent P,ès le

mains. Etu&ez; pour vouz,ý la ýorce, _est dar sle
d'éniergie dans t4haque pare ' isee, Ville ou Village, ce e0nt dcs cana- cles pr6tité au cèrveaux.
dieis-frouçais qui ont à eoeùr, k îèlýveinýenît.- 4ý, leur race! Oar ý on 'Et leà, pauvres enfants, bien- ces rellaells 46fag-
ûonsemant le fraàçaii.ï dal-M71es%:ée"4tý4-;w--'ýL,ý tes;- !é,ý
ýQl1se Veront par Ià-l'e-_ý't-de_-1lîeur. race, acquerront de l'influence et,. de sé',-býOUyrer copiEiisemein ýde

Ils Sortaient de là. Nutoches. WeS et aîgréSý et. sous la.q1ose, à oir, ih a»1è»«Gatý un jour -les Auglais eux-ni-enits a ap- 1 up"ý.tdn-ýsive de quélquela - w - pas&an t kffaiz*,-, il allaitàtý, re_à.Açrý àài étliýen*e 1ë , fr'MIegaý-,' E: fàtlt 1q»eý tett- Se rêa-deM: eoîupfý. préq.e sa ' ne4sistance, Incapablesi de jambésýétIques.,
te kwation réiigiùU" ebzMùire-ýdans leur parÙ"s,ý4e afin Uu revirement sérieux S. t- heure, ç?péýý_depuls, peu ýdans
que, 4wnýt bien informe fýiié-.iàn retonr mu-r luiý-mêlùe et Popiniqn Pu%4que; on eet'ýnf1h'.reveiiu.de lýerreurýqiýi consigiait à ýcr-oi-

d-e T'ùtfljWýà que ee que la., eujtý1tè pile8iqu4 -était, une
On sýe9t

du concourxent. à' donner lemouvemlent D-0 doit êt eýnfý4ù
-enrmené.. Tous sont utiles au ýbon.fwietlonmement dela =achjjjeý 1'itilùil--Cle4 une ý4-weü,' :doràt pas dans ýs&, marehe,dàes rou1ýge ne doi-t- 4t'mew, "Iêg- PwOIS-ce. qul qjý: ladtvIduene'wur ý4',càr1 -Chacun àl'eud oliet 8 Inent à deW lots-,Irý_
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